
Gilles Guérin et les commandes royales 

En 1710, Orlandi écrivait à propos de Gilles Guérin dans son A beceda­
rio Pittorico 1 : 

« Nato a Parigi, tu Scultore, e Anziano Pro/essore nella Reale Academia, feee 

:'ld~~aC~~1f!i'n~~chi~uJeE~itG~~tt~hd·~~~~I~ad ~e~:~f:f:s~ t:z~te:!~t~:;cra~~~~~:r~~~ 
una disposizione diversa da quella dei Marcy et intesi con grande arle et sapere. » 

L'écrivain ita li en définit parfaitement, dans cette brève notice, le souve­
nir <fu e notre siècle a de ce sculpteur. La m émoire d e Guérin allait r ester liée 
au 11lylhe du roi-soleil illu stré pal' la (;rotte de Thétis, a lors que seule une 
faible parti e de sa carrière se déroule sous le règne personnel de Louis XIV. 
Du n101ns l'imporlance de celte œuvre garantit le l'cnOln de ccux qui en 
reçurent la commande. Ils n e pouvaient ê tre du second rang. Guérin, de 
Cail, avail déjà travaillé et allait travailler encore pour les chantiers royaux. 
L'étude de ces commandes doit ê tre la première démarche lorsque l'on cher­
che à préciser la carrière et l'œuvre de cet artiste injustement négligé. 

Les commandes royales ont, en eITet, l'avantage d'être dùment dOCUluen­
tées pal' les sources lllanuscrites et imprimées et les témoignages iconogra­
phiques. Elles permettent une étude chronologique qui offre de précieux 
jalons: et nous n ' hésiterons pas à suivre ici l'ordre mênte des commandes. 

C'est vers 1639 qu e le sculpteur (et bientôt contrôleur général des Bâti­
ments) Jacqu es Sarrazin en gage Gilles Guérin 2, alors âgé de trente ans pour 
travailler aux chantiers royaux du Louvre et de Fontainebleau. A cette date 

--I.-Pellegrino Antonio ORLANDl, Abecedario Piuorico (Venise, Giambattista Pasqualî, 
1753), p. 353. 

2. L'activité de Guérin avant cette date nous est toujours mal connue. La source 
principale, comme pour tout ce qui se rapporte à lui, est GUJLLET DE SATNT-GEORGES, 
"Mémoire historique des principaux ouvrages de sculpture de M. Guérin", dans Archives 
de fArt Français (l854), p. 259 à 268. 
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les travaux reprennent a u Pa\'i1lon de l' Horloge. pOLIr s'achever en 1642 3• 

La décoration, dont les modèles en terre cuite sont con~·. lIs par Sarrazin, 
est exécutée par Philippe de Buyster et Gilles Guérin. Cellli~ ci est l'auteu r 
des Caryatides ct ùe la Renommée en bas-relief, situées du côté de la Seine, 
Buysler cel ui de la par tie symétrique. Il n'y a pas d'équivoque dans la déco­
ration du pavillon sur la parL de chacuu des deux ar ti stes. Le problème est 
plus complexe lorsqu'il s'agit de délerminer qu el fuI leur loI dans le décor 
cxée.ulé pour la prolongation de l'aile Lescot. donllcs modè les sont égalem ent 
de .Jac(j ucs Sarrazin. Guillet donne une précision: il attribu e à Guérin les 
masques que 1'011 a « posés en plusi eurs endroits de l'enceinle intérieure dc la 
même cour l\·fais Guérin et Buyster n'étaient <Jue les exécutants. La réus­
site de la décora tion ne leur ful, bien entenùu, jamais a ttribu ée par la "criti­
que" con temporaine. 

Le statut tic Guérin à Fontainebleau 4 est tout à fait din'érenl. 11 est par­
faitcmcnt connu par le rapport d 'in spection d e .Jacques Sarrazin, daté du 
15 juillel 1641. Gu érin y lravaille ('clle fois de sa propre iniliali,·c. Il conçoit 
les modèles et dirige une équipe de tailleurs de pierre, A celle date, il a exé­
cuté d'une part la décoration, au jourd'hui dé truite, de l'Horloge du donjon, 
du côté de la cOllr ùe Ch eva l-Blanc, et, d'autre part, le portail de la cour des 
Offices 'lui fait facc à la porte du Baptislère (fig . .101 el 102). Celui-ci est cons­
titué par ùeux piles mon umenta les uont chaque extrémité se termine par un 
bust.e représentant MerclIre. L'ensemhle des travaux sati s fait pl ein ement le 
Contrôleur général, de mêm e que le père Dan qui écrit en H)4~ dans son 
Trésor des merveilles de la maison royale de Fontainebleau ... : « Pour enri­
chir el donner plus ùe grâce à celte entrée, le roi ( ... ) a fait dresser C.) deux 
Termes de gresserie qui ont chacun dix-huit pieds de hallt ; le tout qui clubel­
lit 1l1cl'vcille usement celle entrée » ; el plus loin il emploie le qualificatif 
de "belle porte". 

3. Cf. GUILI.ET, op. cil., p. 119, 259, 260. Tony SAUVEL, " Le Mercier ct la construction 
du pavillon de l'Horloge" , dans Bullet/Il IVfo llllmell/al (1956), p . 243 à 257 

d 'après 4desEd~~~~~~~Tfnéài~~il~x~~I .~~~E~~;~i~~:td~u/~cS~~li~éindebll'hist~ir;Vd~ ~:~}; 
et de l'Ile de France, t. XI[ (1855) . 
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Quelques di x années passent. Les 27 mars et 5 août 1653, Guérin reçoit 
commande d'une statue en picd de LOLlis XIV Co (fig. 103), d e la part du prévùt 
des marchands et des échevins de Paris, statue destinée à la cour de l'Hôlel 
de ville. Ce n 'est pas a u sens propre une comnlande royale. mais son intro­
duction dans celte étude se justifie: la Ville de Paris ne pouva it choisir 
pour l'exécution de celle s tatue qu'un scu lpteur "bien en cour", L'œuvre 
dcvail com m émorer un événement politique important: la fin oc la Fronde; 
et c'est surtout, à l'exc lusion des statues du nlonumenl du Pont uu Change 
par Simon Guilla in, la première effigie roya le sculptée. Elle SC l'a mise en 
place J'année même du sacre de Louis XIV, en 1654, le 23 juin ". en présence 
du luaréchal de l'Hospital, gouverneur de Paris. et de son épouse, à l'occa­
sion dc la fête de la saint-Jean. Selon Guillet, Guérin aurait fait exéc uter 
pal' Girardon les médai llons représentant les membres d u gou\'ernement 
de la Ville de Paris qui entouraient l'arcade devant laquelle se trouvait la 
statue. En 1687, le climat politique ayant changé, le roi, à la suite d'une 
vi sile à l'Hôtel d e vi lle, ordonna sa suppression. Il en fit don au prévôt des 
marchands, le président de Fourcy. Celui-ci la fit transporter dans son châ­
t eau de Chessy-en-Bri e. Elle fut par la suile acquise par un prince de Condé; 
confisquée à la Révolution, ell e se retrouve en 1794 au Musée des Monu­
ments français. Elle sera rachetée par le duc d'Aumale, qui la fcra transpor­
ter à Chantil ly, Oll elle se trouve encore. Elle sert de décoration à une fon-
taine. 

Cctte stat ue est toujours men tionnée e t justement allr ibu ée par les 
auteu rs du XVII e siècle, mais sans cOllunenlaire . Cependant l'œuvre était 
d'ilnportance. Faut-il aHribucl' ce silence a u c lilnat politique? Lorsque Brice, 
en 1684, et Le Maire, en 1685, la mentionnent T, ils n'ont pas l'excuse d'avoir 
J'attention détoul'née par le prestige de la statue de Coysevox qui la rem­
plaça . A celte date, cette statue n'était pas encore projetée. 

--S.-M .. J. GUIFFREY, "Marché pour la statue de Louis XIV faite par Gilles Guérin 
pour l'Hôlel de Ville de Paris", dans NOllvelles Archives de l'Art Français (1882), p. 85 à 
89. M.-E. COYECOUE, "Médaillons pour l'Hôtel de Ville de Paris", dans Nouvelles Archives 
de l'Art Français (1887), p. 136. M. F. GUlLJ-IERMY, Inscriptions de la France ... (Paris, Impr. 
Nat" 1875). vol. 2. p. 37 à 40. 

6. Arch. Nat., R.V. XXV, fo 275 vo, Cf. Pièces annexes A. 
7. Germain BRICE, DescrÎption nouvelle de ce qu'il y a de plus remarQuable da/1s 

la ville de Paris, par M. B.*** (Paris, N. Legras, 1684), t. l, p. 160. LE MAIRE, Paris ancien 
et nouveau (Paris, Girard, 1685 ), L. 3, p. 274 à 276. 
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Guérin était en efTet "bien en c.our" au moment de la commande de la 
sIal Ile royale. Le jOllr mêm e de la pose de la stalue, le 23 juin 1654, il pas­
sait marche ~n'ec Le Vau pour toute la décoration sculptée de la Chambre 
dll Roi au LOll\TC .... Le sculpteur est à l'apogée d e sa ca rrière; il H <fuarante­
quatre ans. Il y a qua torze a ns, au pavillon de l'Horloge. il Lnl\'aillait sur 
les modèles cie Sarrazin; aujourd'hui, c'est lui qui. SUI' lin programme ico­
nographique de Le Vau, établit ses modèles, et ùirige une équipe d 'cxéclI­
(anLs. La dckoralion comprend trois pa r ti es principales: un plafond (fig. 105) 
dc bois, entièrement sculpté. à l'exception d e ('ovale cent ral réservé ail pin­
cea u d'Eustache Le Sueur, ull e alcôve (fig. 106) cn bois. 1111 bas-l't'ii cf de s ill e 

pOlll" la décoration d'une partie de la cheminée. Guérin confiera l'exécution 
dll plafond, sur ses modèles, à Girardon , Regnall(Jin, Magnier, Legendre. Il 
cxécutera d e sa main les quat re angelots qui sou tienncnt la faus se draperie 
dc bois dc l'alcô\'c et le dessus d~ cheminée. 

L'cnscmhl e était aclle\'é en 1655. L'architcdc Fontainc le dt;pos<.'ra cn 
1 RI7 pOlll' créer le salon d es sept cheminées. Il le remontera en 182H, avec 
quelqu es modifica tions, dans la sceonde salle de la colonnade, où l'on peut 
le \ 'oil' encore, à l'cxclusion d e la cheminée qui fuL d étruite. Un cro((lIis tIc 
Vincent donne une idée, malheureusement très "agile, du bas-rdicf perdu 
(fig. 1(4). On possède SUI' celle décoration un jugemcnt de S~HI\'al. qui Hprès 

an,il' d éploré le ma nque de luminosité d e la pi èce écrit: « OhsclIrilé d 'a il­

lant plus fâ che use qu'elle défigure la plus bellc chambre du plus grand Boi 
de la te lTe!J. » La critique est aussi brève qu 'élogieuse, ct c'cs t la st'ule que 
nOlis ayon s rencontrée. Les descriptions d e l'apparteme nt du roi .HI LOllvre 
sont assez l·at·CS, et la Chambre d e Louis XIV cst \'olonli ers ouhli ... ·c ail profit 
de la Chambre de parade qui éta it un li ell plus ou\'ert a u puolic. 

Ce lle rareté des commentaires disparait dès qu ' il s'agit d e Versailles. 
Quelque <lix a nn ées ont passé depuis la décoration de la Chamore d1l Lou­
vre. Gllérin es t porté. en 1666, sur les comptes des Bâtiments dll roi 1'0111' 

--B.-Louis H AUTECŒUR, L'histoire des châteaux du Louvre et des Tuileries (Paris, 
G. Van Oes t , 1927), p. SI à 53. Christiane AUI.ANIER, Le Pavillon du roi (Paris, Musées 
Nationaux , 1958), p. 42 à 45. 

9. Henri S,\ UVAL, Histoire et recherches des Antiquités de la ville de Paris (Paris, 
Chardon, 17?4), t. 2, p , 33. La description de S9-uv~l se s itue t:ntre 1658 et 1661. cf. HAUTE· 
CŒUR, op. ClI ., p. 56. 
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travailler à la (;rotle de Thétis Hl, II a alors cinquante-six ans, et \'3 parli~ 

ciper jusqu'à sa mort au grand dessein de glorifier le « plus grand roi de 
la Terre ». A celle date de 1666 lui sont fails les premiers versements pOUf 

J'exécution du groupe d es Chevallx du soleil abrellvés par des Triions (fig. 
107) ; les d erniers le seronl en 1674 Il. Deux ans plus lard, les trois groupes 
dont celui de Girardon qui est le principat, et celui ùes frères Marsy, penùant 
de celui de Guérin, seront mis en place. Pour qu elques années seulement: 
en 1684 l'agrandissement du pa lais détruit la grolle. Le Nôlre install e alors 
les sculptures au bosquet ù es Dômes, Mansart, en 1704, leu r ùonne uu em­
placement définitif, sur l'ancien Marais, ail bosquet des Bains d'Apollon 
qui. sera remani é en 1778-80 par Hubert Robert. 

Les Lextes abondent sur cette œuvre illustre. Ils sont unanimement 
élogieux sur l'ensemble, réticents sur l'œ uvre de Guérin qu'ils mettent en 
par31lèle avec le groupe des Marsy toujours plus en faveur. Deza llier 12, qui 
trollve « celui de droite beaucoup plus parfait », rejoint la critique d'un 
esthéticien contemporain 1;) qui oppose « la verve fuugueuse des Marsy à 
l'équilibre un peu compassé de Guénn Ces auteurs mellent ('accent sur 
le manque d'aisance de Guérin dans l'ordonnance des form es. Avec raison, 
peut-être; mais n'est-ce pas interpréter un peu sévèrement cet "équilibre" ? 

Guérin est ici victime de l'option fondamentale des frères Marsy pour un 

mouvem ent d'inspiration berninesque. Le groupe ne manque ni de métier, ni 
de nobl esse. Fêlibien 14 l'écrivait à propos des sculptures de la grolle de 
Thdis : « Dans toutes les figures on voit ayec combien d'art el de sciences 
les ouvriers y ont travaillé. Et les propos de l'italien Orlandi étaient flat­
teuJ's, nous l'avons vu. 

10. Cf. GUIFFREY, op. CiL, p 135, 193, 252, 333, 417, 514, 615, 760. François GEBELIN, 
Versailles (Paris, 1965), p. 117·120 

11 Gilles Guérin recevra au total 14.000 livres, les frères Marsy 13.600 livres. 
12: An!. N. DEZALLIER I)'ARGENVILLE fils, Voyage pittoresque des environs de Paris. 

(Paris. De Bure l'Ainé, 1755), p. 106. 
13. Bernard TEYSSÈDRE, L'ar.' ~u siècle de Louis XIV (Paris. 1967), p'. 140. 
14. André FELIBIEN, Descnplwn de la GrOlle de Versailles (Pans, S. Mabre· 

Cramoisy, 1672). p. 37. 
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Parallè lemenl Guérin 3\'ail trava iHé en 1671 à douze bustes de marbre, 
en 1672 à ùeux masqu es de plomb 011 d'étain doré « aux deux fontaines d es 
bosquets », en 1674, à l'escali er des Ambassadeurs, tranwx dont le seul 
témoignage es t celui ùes comptes des Bâtiments du roi Hi, 

La Direction des Bâtiments ful sans dou le satisfaite (le l'œuvre de 
GlI(~ril1 à la (;rolle de Thétis, puisqu'il participe à la grmHlc commande de 
1674·. Il doit exécuter, pour le parterre d'eau, l'nn des QlIaire Continents: 
l'A.mériqu e 111 (fig. 108). Les premiers versemen ts lui sonl fails en 1675. Les 
dcrnic l's le seront à ses h éritiers en 1679. Celle Œuvre sera en efTet son ultime 
contribution à la sculpture du sibdc ; malade, il meurt le :W fé\'I'Î cl' 1678 
salls avoir 1'11 achc\'cr la sLatue. E ll e le sera pal' le sculpteur Hendl'yck van 
Emeill'yck, COllllue en témoigne le marché du 20 janvier 1678 que Gu érin 
avait pris soin de passel' avec celui-ci 11. Il es t difficile d e préciser la part de 
chacun des deux sculpteurs. La statue étail commencée, puis(IUe le marché 
utilise le terme "achever". Mais il stipule éga le.ment qu'Emenryck doit tra­
vailler "conjointement" avec un compagnon afin qu'elle puissc ê tre lCl'lni­
n ée dans un délai de neuf mois : ce qui laisse supposer «ue l'œu\'l'e ètait 
loin d 'être à terme. Depuis 1684 elle se tro11ve le long des palissades du par­
terre nord. 

La commande de l'A mériqlle fut suivie d ' un contra t pOlir le hOS(IUcI dcs 
Dômes p'. La plus grande partie des travaux fut exécutée en 1675-7n, sous la 
direction du sculpteur en favenr : Girardon. Celui-ci tou ch e ù plusieurs 
reprises des sommes destinées aux artistes qui y trava illaient. Guérin, 
cependant, reçoil personnellement un versement. Est-ce égard à son grand 
âge? fi ne peut guère s'agir d'un versemenL destiné à une sculpLure bien 
définie, puisque le travail aux Dômes est une ŒU\Te de co llahol'alion. Il 

l~ : 1~id~u~~F~~~: &fi, cj~;i, ~'.~~~' ~~2,7~Î1les Guérin recevra au lotal 2.400 li vres ; 

Mazel~7~' Pvtï~~t!~~lIé~~f~ai:~Of.l~iè~~s ~r~n~~~~LI~: op. cit., p. 101 
« Emericq Henri fut agréé le 27 septembre 1681 à l'Académie roya le de pcinll.!rc 

ct de scu lpture sur un modèle cn terre cUi te représentant saint André, mais il ne devmt 
pas académicien )1. Cf. Stanislas LAMT, Dictionnaire des sculp/eurs de l'école française 
SOliS le règf'!c de Louis XlV .(Paris, Honoré Champion, 1?06), p. 179 

18. Ct. GUIFTRI;Y, op, Cil., p. 902 ; FRANCASTEL, op. CIf" p, 76. 
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s 'agissa it d e couvrir d e bas-reliefs les d eux balustrades qui entourent le 
bass in d'eau . La j)a rt d e chacun des sculpteurs n'est pas eonnuc, à l'excep­
tion des trois bas-re li efs donnés par Fra ncastel à Gira rdon . Cependa nt l'étude 
s ty lis tiqu e d e chacun des bas-reli efs his toriés p erm ellrait p eut-être d'avan­
cer un e h ypothèse. Le ra pproch ement du bas-reli ef d ' une ha lu s trade (li g. 109) 
avec un m otif vois in a n tombeau d'Henri 11 d e Bourbon-Cond é à Vall ery 
(fi g. 110), œ uv re sthe de Guérin, n 'es t p as sans être troubla n!. Tous de ux 
r eprésentent des trophées d 'armes dont le motif principa l es t un bonclier . 
Celui-ci es t r ecouvert d ' un décor fi guré : le combat d'un triton qui protège 
une n éréide contre un monstre m arin, triton à Va1lery, dragon a ux Dôm es. 
C'cs t là, en d eh ors d e "ucl"ues d éta ils, la scule dilTéren ce. Les groupes du 
trilon et d e la n éréid e, s ur la m oiti é droite d e chacun des bo uclie rs, semblent 
ca lqu és 1'1111 sur l'a utre. Le canon des per sonn ages, le sty le d e chacun des 
bas-reliefs sont id entiqu es. Il y a d e forles préso mpti ons pour qu e ce bas­
r eli ef soit dc Gu érin. Cc sera it alo rs la derniè re œuvre due e ntiè rement à 
sa m a in, pui squ'il n 'Hcheva pas l'J\mériqll e. Cependant, il n e fa ut pas exclure 
l'h ypothèse d' un e source gravée commune à d eux a rtistes. 

Ici s'arrête la li gtc d eg dix comma nd es roya les dont Gu érin obtint la 
fave ur. JI leur d oit de n 'être pas tombé d a ns un oubli to ta l : ca r le reste de 
son œ uvre. p OUl" importa nt qu ' il soit , s 'cs t vu presqu e enti è rem ent n égli gé 
des hi s tori ens du passé comme des érudit s récents. 

F ace à l'a bsence presque lota le d e tex tes sur Gué rin, ces commandcs 
oUrent la preu ve cert a ine d e la notori é té cons ta nte de l'artis te. Elles per­
m ett ent en mêm e temps d'en suivre les avata rs. Au Lo uvre, à Fontaine­
bleau, Gu érin est un exécut ant déjà reno mmé, mai s sous contrôle. Dan s 
la décora ti on d e la ch ambre du souvera in, c'est un lua Ure incont esté, avec 
(lui l'a rchitecte du roi tra ite directem ent. A la Grotte de Til étis on d evin e ln 
d éféren ce accordée à une grande renomm ée : en fait , l'en semble des sculp­
tures est confÎ<~ à d es a rti s tes d'un e gén t.~ ration plus j e une. A Versailles , 
Gu érin sera l'an cien qu e l'on honore to uj o urs, m a is comme un a ncien . 

Le reno uyell ement d e ces commandes sca nde a ussi les principa les 
cta pes de la carri ère d e l'artisle. Ayec le Pavillon de l'Horloge, vers 1639, 
com men ce tlne péri ode où Guérin tra va ille dan s l'entourage de Sarrazin ; 
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avec la commande de la statue de Louis XIV, vers 1650, c'cst l'indépendance. 
Guérin est son propre maître; enfin avec la Grolte de Thétis, vers 1665, 
c'est la périoùe versaillaise pendant laquelle le sculpteur ne travaillera plus, 
à quelques exceptions près, que pour le grand chantier royal. 

A Versailles, Guérin apparaît particulièrement occupé à la sculpture 
des jardins. Il retrouve là un genre qu ' il a pratiqué avec succès dans sa je u­
nesse, ayant 163H. Selon le témoignage de Félibien, on lui ùevait les dix-huit 
statues du jardin à la française de Cheverny. Plus tard, il avait reçu com­
mande de Hesselin, maitrc de la Chambre aux de ni ers. pour le jardin de sa 
maison à Essonne. Il s'y était pourtant moins adonné qu'aux décors d'in­
térieurs. La commande <.le la Chambre royal e en est le témoignage. Il en 
3vuil a uparavant exécuté de très nombreux, notamment à Gu ermantes, à 
Maisons. Plus lard il travaillera HlI château du Fayel. Cette act ivité a tlne 
place essentielle dans sa prod uction . L'exéc ution de statues royalcs n'cst au 
contraire <fll'lm épisode limilé dans le temps (1653-54 ) eL restreinl à deux 
Œuvres, la statue ùe l'Hôtel de ville de Paris el la statue équeslre de l'Hôlel 
de ville de Compiègnc, commandée trois mois plus lard HI. La sculpture 
monumentale, tellc celle du Louvre ou de Fontaincbleau, apparaît t'galemcnt 
peu fréquente dans l'œU\TC du sculpteur. Mais la diversité mème de ces 
comlllandes royales prouve la IIlull.iplicité de ses talents el la souplesse de 
son génie. 

Une grande partie d e ces commandes nous est par bonheur parvenue. 
Quel jugement permettcnt-elles de porter snr l'artiste? Au premi er abord, 
Gu{-rin ne semble pas a"oir fait œuvre révolutionnaire. Lc plafond de la 
challlhl'l' ÙU l'oi n'annonce que d'assez loin les futurs décors versaillais. 
Certes le plafond à compartiments a disparu, m a is Guérin adopte des motifs 
tra<liliollncls, traitc..'s dans tin style Oll les réminiscences des cl"t'ations ùe 
Goujon (fl'équentes d'ailleurs dans son œuvre) d emeul'ent très visibles 
ainsi dans la )'cprise et l' interprétation ùu thème des captifs ou des l"ellOIll­

lIu'es. Celle reprise n'altère en rien l'art du scu lpteur ct le brio avee IClluel 

19. nE MARS\', "L'Hôtel de Vilk de Compiègne", dans Cungrês archéulugique de 
France, 1877, p. 344. 
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il traite lc!{ thèm es traditionnels. L'examen des œuvres révèle l'assurance 
ùu ciseau et la maîtrise du praticien. L'interprétation est noble et sage. 
Mais clle est animée, dans le groupe d es Chevaux du soleil, d'une vigueur qui 
n 'cst pas sans refléter le courant "baroque". Et cependant Guérin n'était pas 
allé en Itali e. Mais comment aurait-il pu y rester insensible alors qu'il avait 
e u l'exemple d'un .Jacques Sarrazin ? Cette attirance se laisse ici deviner. 
Gué rin lui donnera libre cours dans sa proùuction religieuse. 

Style riche, où se mêlent les réminiscences du début du siècle, la no~ 
blesse du "classicisme" e t un engouement pour }'arL ultl'a-monlain. COln­
ment eût-il pu en être autrement? Guérin es t n é en 1610 et morl en 1678. 
Aussi doit-il à sa longévité le privilège d'ê tre un lémoin - actif - du XVII" 

siècle. Son urt est l'expression de celui du règne de Louis XIII, de la régence 
et du début du règn e de Louis XIV. Il connut avec Guillain, Sarrazin, Le 
Sueur ou Poussin l'è re de l'indépendance arlislique et de la renommée per­
sonnelle, il vécut. avec Girardon ou Mignard, celle d'une "dictature" des 
Arls. 

Marie-Thérèse FOREST. 
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Pièces annexes 

Pose de la statue pédestre du roi Louis XIV dans la Cour de l'Hôtel de VUIe 
de Paris (23 juin 1654). 

Messieurs les prevost des marchans et eschevins ayans secu que Monsieur 
le Mareschal de l'Hospital, gouverneur de Paris, faisait estat de faire voir le feu 
de la Saint·Jean à Madame la Mareschalle, sa nouvelle espouse, furent en corps 
les, prier de vouloir faire cet honn~ur à la Ville, ce qu'ayant volontiers accepté 
pnrent e~ mcsme temps la resolutlOn de faire mettre l'effigie en marbre blanc 
qu'ilz avaIent taiet faire du Roy sur le pied destal qui estait posé à cet effect dans 
la cour de l'Hostel de Ville et advisèrent ensemblement aux ceremonies qu'il y 
[aloit faire tant pour la dignité de la chose que pour le divertissement de Madame 
la Mareschalle qui n'est oit point cncore venue audict Hostel de Ville, ensorte qu'Hz 
convinrent de mander Messieurs les conseillers et quartiniers de ladicte ville cl 
tous les archers d'icelles pour y assister, par les mandemens cy devant transcriptz 
du 2Û" de ce moys et donnèrent ordre au sieur Guerin, sculteur, de faire apporter 
cette figure à la ville aux fins que dessus [ .. . ]. 

Archives Nat., R.V., XXXV, fol. 275 v". 

Marché pour l'achèvement de la statue de l'Amérique (20 janvier 1678) 
Fut present en sa personne Hendricq van Emerique, sculpteur à Paris, y 

demeurant rue de Bourbon, paroisse Sainct Laurens, lequel a faict marché, promis, 
promect et s'oblige par ces presentes, envers le sieur Gi1les Guerin, sculpteur ordi· 
naire du Roy et professeur en son academie Royalle, demeurant à Paris susdictes 
rue el paroïsse, à ce present et acceptant, d'achever et bien finir en la maison où 
est demeurant ledit sieur Guerin la figure de femme commencée de marbre blanc, 
representant l'Amerique et de rendre ladicte figure faicte et parfaicte à la satistfac· 
tion dudict sieur Guérin, promettant ledit Hendricq van Emerique d'y travailler 
conjoinctement avecq un compagnon incessamment et de rendre ladicte figure faicte 
et parfaicte, bien et dument et à la satisfaction dudict sieur Guerin, d'aujourd'huy 
en neuf mois au plus tard, à peine de tous despens, dommages et interestz. 

Ce present marché ainsy faiet moyennant le prix et somme de sept cens livres 
que ledict sieur Guerin promet et s'oblige bailler et payer audict Hendricq van 
Emerique à Paris ou au porteur des presentes au fur el à mesure que ladicte figure 
se fera et s'advancera, aussy à peine de tous despens, dommages et interestz. Car 
ainsy et pour l'execution des presentes les~ictes partyes ont es leu leurs domicilies 
irrevocables en cette ville de Paris, sçavolr ledict Hendricq van Emerique en la 
maisons de Herbert. l'un des notaires soubzsignez, seize rue Sainct Denis, parroisse 
Sainc! Sauveur et ledict sieur Gue rin en celle où il es t demeurant devant declarée, 
auxquels lieux, Nonobstant, dc. Promettant, etc. Obligeans chacun endroict soy 
Renonceans, etc. 

Fa ict et ~assé à Paris en la mai~on dudict sieur <?uerin devant declaréer l'an 
m il six cens sOIxante dix huict le vingtlesl11e jour de janvier avant midy et ont signé : 

Hendryck VAN EMENRYCK ROUSSEL GUERIN HERBERT. 
Archives Nat. Minutier Central, LXIX, 91. 



Fig. 101. - Gilles Guérin : 
?ortail de la cour des Offices, Fontainebleau. 

Gravure de PEnor. 

Fig. 102. - Gilles Guérin : 
'ortail de la cour des Offices, Fontainebleau. 



Fig. 103. - Gilles Guérin, Louis XIV (moulage). Musée de Versailles . 
(Cl. P. Chaleix ) 





Fig. 107. - Gilles Guérin, Les chevaux du soleil abreuvés par les tritons. 
Bosquet d'Apollon , Parc du château de Versailles. 

Fig. 108. - Gilles Guérin, l'Amérique. 
Parterre Nord, Parc du château de Versailles. 

(CI. P. Chalei 





Fig. 109. - Gilles Guérin, Bas-reHef d'une balustrade du Bosquet des Dômes. 
Parc de Versailles. 

Fig. 110. - Bas-relief 
du tombeau d'Henri II 
de Bourbon-Condé. 

Eglise de Vallery. 

Les photographies sans indication de provenance sont des auteurs ou de l'Inst itut d'Art d'Aix-en.Provence 
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